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QU'EN EST-IL DU PROTESTANTISME EN 
ESPAGNE? 

BIEN que l'atroce guerre civile d'Espagne semble avoir suscite, 
jusque dans nos milieux chretiens, plus d'apprehensions egoistes 
que de compassion reelle, nous osons pourtant escompter qu'il 
se trouvera des croyants conscients de leur haute responsabilite. 
Non seulement, emus par cette detresse voisine, nous devons 
etre prets a l'aide immediate, mais, si nous avons compris notre 
devoir missionnaire vis-a-vis de ce pays limitrophe, les evenements 
sanglants qui s'y deroulent posent devant nous un point d'interro­
gation · direct et poignant. Si nos eglises avaient ete plus 
vivantes, si nos bouches avaient parle de l'abondance du coeur, 
-d'un coeur plus receptif a la grace divine-peut-etre que le 
protestantisme en Espagne eut ete different. 11 n'aurait 
probablement pas empeche la guerre civile, mais certainement 
nos consciences seraient mains chargees. 

Par le moyen de la tragedie espagnole, Dieu n'aurait-il pas 
voulu attirer notre regard sur ce pays trop neglige ? nous faire 
com prendre qu'il ne suffira pas de reconstruire les villes ecroulees, 
mais qu'une tout autre edification s'impose, celle que cree la 
Parole de Dieu partout ou elle est annoncee nettement ? Sans 
doute faut-il se garder de reconnal'tre d'une maniere trop simpliste . 
la volonte de Dieu dans cette guerre fratricide, ni de parler trop 
hativement d'une juste punition du ciel. Celui qui croit de 
toute son arne a l'immuable souverainete de Dieu et a sa toute­
puissance s'exer~ant dans chacun des evenements quotidiens, 
respectera Ses desseins caches. Soit dans l'episode de l'aveugle­
ne (Jean ix), soit dans ceux des Galileens massacres et de l'e:ffon­
drement de la tour de Siloe, causant la mort de dix-huit personnes 
(Luc xiii), Jesus ne permet pas qu'on attribue la cause de ces 
sou:ffrances aux peches de ceux qui en furent les victimes. Il 
en degage, au contraire, un appel a la repentance: "Si vous 
ne vous repentez, vous perirez tous egalement." 

Monsieur le Professeur Lecerf m'a demande de retracer ici 
!'evolution du protestantisme en Espagne. Je ne suis pas 
historien et puis me tramper dans mes appreciations. Mais, 
ayant exerce le ministere pastoral pendant quatre ans dans ce 
pays, et assiste aux deux premiers mois de guerre civile, j'ai ete 
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m8Ie a la vie de ce peuple et ai pu me rendre compte de sa 
detresse spirituelle. II faut connaltre pour comprendre et 
comprendre pour aimer. Dieu ne nous demande pas des 
effusions romantiques, comme l'Espagne en a toujours suscite 
partout, mais un amour precis, pret a !'intercession fidele et aux 
sacrifices. C'est pour faire connaltre, dans la mesure du possible, 
la situation actuelle de nos freres espagnols que je tenterai 
d'esquisser leur histoire. Elle est simple et pauvre. Comme 
telle, elle constitue un appel pres~ant. 

Supposant connues les grandes !ignes de l'histoire iberique, 
nous nous bornerons au protestantisme espagnol, en ebauchant 
le caractere du catholicisme sur lequel il se profile. L'Espagne 
joue, on le sait, un role capital dans l'histoire de la " centre­
reformation". Deja, avant le seizieme siecle, on note un 
renouveau spirituel, dt1 au cardinal Ximenez (mort en 1517). 
Les "rois catholiques ", Ferdinand d'Aragon et Isabelle de 
Castille, vainqueurs du royaume maure de Grenade, instaurerent 
le catholicisme officiel, assez independant de Rome. (Concordat 
de q.8z.) L'Inquisition, ranimee en 1481, sevit sous Pierre 
Arbues et Torquemada contre Juifs et Maures, contre toutes 
sortes d'illumines et de sorciers, avant de s'attaquer aux 
" lutheriens ". 

Fait curieux : l'humanisme, parce qu'il revet des formes 
theologiques, s'infiltre ainsi sans trop de difficulte. Les univer­
sites de Salamanque et d' Alcala brillent d'un eclat tres vi£ 
(cette derniere publie, sous les auspices du cardinal Ximenez la 
fameuse Polyglotta Complutensis entre 1502 et 1517, de 
sorte qu'elle parait juste apres le Novum lnstr;,mentum 
d'Erasme). Erasme, dont 1' Eloge de la Folie et les Colloques sont 
traduits en espagnol, jouit a l'ombre de l'amitie protectrice des 
grands-inquisiteurs Fonseca et Manrique d'une reputation 
etonnante. Les protestations des Franciscains, alarmes de ses 
satires, se briserent longtemps contre la faveur officielle, dont 
jouit le grand humaniste. II suscita des disciples, dont les plus 
connus sont Alonso et Juan de Valdes. Quoi qu'on en ait dit, 
aucun d'entre eux ne fut strictement protestant, bien moins 
encore reformateur. 

La Reformation proprement dite penetra aussi en Espagne. 
Les ecrits de Luther y furent introduits des 1519. On a cepen­
dant eu tendance a exagerer la portee de ce mouvement. Long­
temps on a parle d'une reformation tres etendue, semblable a 
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celle qui envahit la France. Elle aurait succombe heroiquement 
sous les violences perfides de !'Inquisition. Or une etude 
minutieuse d'E. Schafer (Beitrage zur Geschichte des spanischen 
Protestantismus und der Inquisition im 16 Jahrhundert, 2t., 1902) 
a etabli que cette opinion communement admise est erronee. 
En compulsant toutes les archives de !'Inquisition dans la periode 
de 1550-16oo, Schafer ne decouvre en tout que 325 cas de 
"lutheriens "examines par les tribunaux. Ce chiffre est minime, 
surtout si l'on considere que !'Inquisition aux yeux de lynx 
devait plutot exagerer en plus qu'en moins, et si on fait la part 
des fausses denonciations. On se trouve done en presence d'un 
petit mouvement qui fut promptement reprime. Seules, 
Seville et Valladolid connurent des groupements de quelque 
importance (pres de Seville tout le couvent de San Isidoro del 
Campo adhera au lutheranisme; a Valladolid, siege de la cour 
royale, le chanoine Cazalla dirigea des reunions). Certains 
martyrs furent inebranlables, certes; mais beaucoup, et parmi 
eux Cazalla, faiblirent. 

D'une fas;on generale, on peut dire que le "lutheranisme ", 
s'il attira d'abord nettement !'attention (ce qui ne surprend pas 
dans un pays si cultive, a l'epoque), n'eut d'emprise durable que 
sur une petite elite de nobles et de religieux. II se heurta a 
!'indifference des classes aisees, trop traditionnelles et trop 
nationalistes, et ne penetra pas parmi le peuple. Dans les pays 
ou !'oppression sevit contre les protestants (en France, en Italie, 
par exemple), ce ne fut pas l'elite des cours qui tint le coup, mais 
plutot le menu peuple, gagne a la Reforme (les Camisards des 
Cevennes, les Vaudois du Piemont). L'explication derniere 
de l'echec auquel aboutit la Reforme en Espagne n'est pas 
transparente. Peu importent les chiffres et les quantites ; avec 
moins encore de partisans 1a Reformation aurait pu resister a 
toutes les persecutions, et celles-ci n'auraient fait que l'attiser. 
II n'y eut pas de Reformateur ni de litterature reformee qui 
aient laisse un souvenir persistant. II semble que le depart 
necessaire entre la Reformation et l'humanisme n'ait pas ete fait. 
l' Institution de Calvin fut traduite en espagnol, mais, a notre 
connaissance, presque aussitot saisie. Ce qui e-st certain, c'est 
qu'aucun mouvement de Reforme bien defini ne s'est forme. 
On sait que la Reformation ne depend pas de l'intensite de la vie 
spirituelle d'un peuple. En Espagne et a cette epoque, le 
catholicisme officiel n'avait pas ecrase toute vie chretienne 
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profonde. 11 n'y eut pas que les J esuites (dont le mouvement, 
a ses origines, fut d'ailleurs d'une ferveur incontestable) et que 
des scolastiques comme Suarez et Melchior Cano; d'autres, une 
Sainte Therese de Jesus, un Saint Jean de la Croix, furent de 
veritables initiateurs a la vie mystique. En outre, il y eut par 
ci par Ia des groupes d'illumines. (11 est difficile de juger si le 
bas peuple fut reellement religieux.) 

Du 16e au 19e siecle, il ne se passe rien pour l'historien. 
Le catholicisme, toujours aussi officiel et imposant, surplombe 
un abfme qui se creuse de plus en plus. Devant !'indifference 
croissante du peuple, il se lance dans la politique et essaie d'agir 
par pression exterieure. Mais le catholicisme n'aboutira guere 
qu'aux demeles carlistes, qui durent jusqu' a nos jours. 

Le 19e siecle apporte a l'Espagne ce qu'on a appele la 
" deuxieme reformation ". 11 semble exister sur cette deuxieme 
reformation une confusion encore plus grande que sur la premiere. 
On s'en tient en general a une litterature composee presque 
exclusivement de brochures de propagande frisant le panegyrique 
et de rapports de missions plus ou moins exacts et optimistes. 
Mais, voyons succintement les faits: en 1836, un Anglais, Georges 
Borrow, envoye par la Societe Biblique Britannique et Etrang­
ere, vient colporter la Bible en Espagne. (Son fameux livre, 
parfois bien curieux, 'Ihe Bible in Spain, a ete traduit en espagnol 
par l'actuel president Manuel Azana.) Entre 1847 et 65, Luis 
de Usoz, homme d'une valeur reelle, fait imprimer en secret une 
vingtaine d'oeuvres espagnoles ayant trait a la Reforme. Mais 
c'est surtout Francisco Ruet, avec ses eleves Alhama, Carrasco 
et Matamoros, qui donne une impulsion active au protestantisme. 
De petits noyaux se forment a Malaga, a Barcelone, a Seville, 
a Grenade. (Le sort de Matamoros emeut l'Europe; condamne 
a 9 ans de galere, il voit, grace a de hautes interventions etrang­
eres, sa peine commuee en exil, et meurt tuberculeux en Suisse.) 
C'est apres la proclamation de la premiere Republique en 1868 
que le protestantisme prend quelque essor. Cabrera dirige une 
oeuvre a Madrid. L'etranger s'occupe de l'Espagne: une 
societe allemande envoie Fritz Fliedner a Madrid; il fonde un 
gymnase, le Porvenir, et une ecole de theologie; son oeuvre 
s'etend dans quelques villages. Toute une serie de congregations 
ou de sectes anglaises et americaines s'introduisent par la porte 
entrebaillee. Cette premiere republique n'est du reste qu'ephe­
mere. La constitution royale de 187 5 accorde bien la tolerance 
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au protestantisme comme aux autre religions, mais en defend 
par le paragraphe I I toute manifestation exterieure, ce qui donne 
lieu a des repressions et a des vexations sans nombre. Une 
partie des eglises protestantes forma en 1886 une Federation 
(Iglesia Evangelica Espanola) ; les eglises presbyteriennes et 
methodistes s'y rattachent aujourd'hui; il y a en outre l'Eglise 
" reformee " (anglicane espagnole), l'Union des Eglises baptistes, 
les groupes de " Freres " plymouthistes, sans parler d'une nuees 
de sectes, pentecotistes, adventistes, russelliens, etc. Parmi les 
missions etrangeres qui s' occu pent de 1' evangelisa tion de l'Espagne, 
il faut nommer, outre !'oeuvre des Fliedner, la Mission franc;aise 
en Haut-Aragon, 1' "American Board", etc. L'Union Chre­
tienne des Jeunes Gens est aussi representee. Elle est particulie­
rement. active a Barcelone. Malgre toutes ces oeuvres, le 
protestantisme espagnol reste numeriquement tres faible; les 
chiffres fournis oscillent entre J,ooo et zo,ooo protestants, ce qui 
ne represente pas un pour mille de la population totale. 

Les protestants, ayant ete assez durement traites par le 
gouvernement ultra-montain et par les J esuites, souhaiterent 
ardemment l'avenement de la republique. Ils en attendaient 
trop. La liberte religieuse proclamee apres la fuite du roi en 
193 I fut certes un bienfait, mais elle n'eut pas d'effet stimulant 
sur le peuple espagnol, qui deserta les sanctuaires catholiques 
sans entrer dans les temples protestants. Quelques manifesta­
tions de propagande protestante, de caractere anticlerical pro­
nonce, n'eurent que des succes ephemeres, comme elles le 
meritaient. 

Avant laguerre civile, le protestantisme espagnol se trouvait 
dans un etat de stagnation. La revue Espana Evangelica, dont 
j'ai suivi pendant quatre ans la publication etait d'un niveau 
mediocre. Des difficultes financieres fondirent de toutes parts 
sur les eglises espagnoles (difficultes pour les devises allemandes; 
abandon de quelques oeuvres par !'American Board, etc.). 
Certes, il y eut des efforts individuels remarquables, mais dans 
!'ensemble, peu de progres. 

Au point de vue theologique, il est difficile de porter un 
jugement sur le protestantisme espagnol. La revue unique, 
1' Espana Evangelic a montre toute une gamme de nuances, depuis 
des articles d' edification pietiste jusqu' a des articles nettement 
humanistes (ceux en particulier du Dr. Orts Gonzalez, ancien 
superieur franciscain, pronant Erasme). L'Ecole de Theologie 
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de Madrid accomplit un travail utile, sans pouvoir toutefois 
~tre placee au niveau d'une faculte de theologie universitaire. 
la litterature est pauvre ; on a fait cependant deux essais de 
catechisme populaire: la brochure Hacia Cristo (Vers Christ), 
de C. Gutierrez-Marin, et celle, meilleure, de son frere Manuel 
Gutierrez-Marin: La je que vence (La foi qui triomphe). 

II semble que le protestantisme importe au 19e siecle, avec 
toute sa variete, reflete la faiblesse interieure de cette epoque. 
Un melange de pietisme allemand et de revivalisme anglo-saxon 
d'une part, de l'autre, un liberalisme mal defini (quand, d'ailleurs, 
le liberalisme s'est-il bien defini ?), allie trop etroitement aux 
tendances liberales de la politique, semble le caracteriser. II 
£aut sans doute rechercher de ce cote les causes de l'insucces 
telles qu'elles apparaissent au regard de l'homme. 11 serait faux, 
en effet, de se horner a reconnaltre des conditions historiques, 
ethnologiques et psychologiques, comme on le fait trop souvent. 
Le message absolu de Dieu n'est pas plus proche de telle race 
que de telle autre; il heurte l'homme naturel sous toutes les 
latitudes, mais s'en empare irresistiblement, Ia ou la predication · 
fidele de la Parole est accompagnee, par la volonte de Dieu, des 
manifestations de son Esprit tout-puissant. 

II y a deux ans, un ancien franciscain vint me trouver; 
il avait ete professeur d'histoire et secretaire regional de l'Ordre. 
Sans vouloir se prononcer pour le protestantisme, il me demanda 
neanmoins des lec;ons particulieres . . . sur Calvin. Nous 
pass ames de longues heures a mediter sur 1' Institution, le 
Catechisme, les Commentaires et surtout sur la Bibk. L'ex­
franciscain eut assez de peine a abandonner le souci de la liberte 
humaine, mais il finit par etre subjugue par la preoccupation 
exclusive de la gloire et de l'absolue souverainete de Dieu chez 
Calvin. Cet ancien moine est devenu un des plus actifs membres 
de notre Eglise. Et je pourrais parler d' etudes bibliques a 
l'Union Chretienne et d'un cercle d'etudes theologiques, ou 
nous essayames de degager le message precis de l'Evangile pour 
le faire entendre en Espagne. 

La guerre civile, implacable, est venue et nous a disperses. 
Beaucoup d'oeuvres protestantes se trouvent arretees ou com­
promises. 11 nous est impossible de prevoir l'avenir, mais une 

· chose est certaine, nous n' avons pas le droit de nous desinteresser 
· de l'Espagne douloureuse. Laissons les problemes d'intervention 
: politique passionner !'Europe entiere. Ce qui nous concerne, 
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nous, personnellement, c'est la detresse spirituelle de ce peuple. 
Ainsi que notre bref expose a tente de le demontrer, cette 
detresse remonte loin dans le passe, mais c'est aujourd'hui, 
aujourd'hui meme, que particulierement emouvante, elle 
s'impose a nous, elle nous frappe en plein visage. 

CHARLES BRUTSCH. 

Paris. 


